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IV, que nous arrivons pour ain diro e lo nous. Nous nous borneroîs à ientioni er d'auè les lste bliées
sommes tout-à-fait avec les grands poètes, les grands orateurs ar la litrre et le National, les objets ue ous anos l,
les grands écrivains do toutes sores <jui tirirent au i p r nuîat dans edépartemendu e
soltièm nt au dix-huitième sièclt,A partir
du rgrue du Louis NIll et de Louis XV. La aigue fnîtiate a î u ti:. :
piro>)reiient dito date do cette èro si gloritiis. Il faut

leio uet retarquer que si noï etitntdotti pirraitemient la Au pîvîîi er ralg nous citerons I. Atarie Iviglw. Nus.
languit dlBo5 su.t des Paiscal, dlesséigni, des la Fontaine, de's $7 lit o. ue Sta Latiret.
cOrneille. ds Itacinetii" les Molitrfi sur buauteoup de points. (, i r a e l tite tui lol t i h i µn'

auraient b soin d'uîn certa ino étd e, pi dillielo î1'allmr véritla î eho-d'euvre dle dessi et d'exÑ'it it aiti
pour coinpreiidro entièrenienit la nôtre. Lesbeslii uioienust . nilient. uni tuoie u en
le s progrès des eetie. do l'indtLtri, du Comierce, Ot lie fne me ie A moiiete, e pi ' tis ta i ses ile la I.I
introd uit dans ntre langue coli temporal ne une foulo consid'd.

rale de mots parfiteizît inconnus il y a tiotanikles. .est d un goût parfai n in sa rprc i
Nous voyez, imeL ramis, par suite de <Juel traail séclaiit le sermiti dilliri ble iItuver ueu ui faVlk

ltin a prodlit li français. Lei fritça.is t done mio;m.;te ln urepén.
tieo-l(tine ou ditrae. clatt ndiro dôrie dJa jiti ajiOto tn hel tuitvragle n rgueie 'te deuii par un
1u'ell e îîest pas la seule. Des transforiations aialogius mode i taiIllen r, aici. agenit i, police de Q nébI t'' e
celles qui ont produit sur totre territoire d'abord le ro tan ita t-lt i nre fur i une tab
puis lat laiguo do11 et la langue d'oc, >uis le vieu.t tranguaîs, contr iltitt la 'a P
pins enitin le rnInçais noderte, oit prc iti t eri I talie, l*i tab l en t t rfa î st titié'' il , i *ý-2tt i i fi I l t t i

en Espagne et en Portugal, l'(-spagnol et le portuguais L'ita. %7 spèces de lîo îline
lien, I'espagnol, le >ortuguais, forment, avec le frai ai le. useph lihehet i t e in ti i t ii t\4
quatre principales langues néo latines la langue italientie la ilcult cq an I >t 1iî>tttiits perdil ettîls l' ttlitîît iu
laigue espagnole, la langue portugais 1 >soit des taigués urs a-i prutisa
de la nôtre .les mots dont ulles en servent ont Mne orig'men I INI. Gaiitiort \i aia it pliiuî s naîlIe, li;î
général, identique a celle de nos mot, et leurs tournires bo et p i liiui Ilériteut tttiti : ils Miii tlrapprochent beaucoup de nos tournures.

N oulez.vous que S'ajouto que le latin, d'où Sontuée leanra e repre tants de leur stciIi i.
l'italien, l'espagnol, le portugais, et d'autres langues encore,
n'est pas non plius uni langue isolée? Elle forme avec le sans t
cIt, qui est l'ancienne langue sacrée do l'Iide aveco leltique, t jouet le GeM. uge rt ot dt dynes d'ttre ai

a pel rès disparu avec le tentonique ou le germx:muqîie. base rés. Il est arrivé à les lt tbi ii OvIts de rocédés
do alen du liollandaisdles languesscandinîaves: avecle f

iliomes slaves, represlentés pincbiaoment par la languoc rusas, 1het enfin avec le grec. ce qu'on appelle le groupe des languies G et
inilo-europeennes, qui émanent, en renontant à la plus hauto fiellenti otuvrages le son ih siuxj de, 111t
antiquité, d'tu' peuple primitif, los Arya, dut nom desquels on beurredes bou. etc.
appelle encore toutes ces langues les langues argennues ou M artin Girotx u Vill;gi t a ti t tte or
argaqu. Les r dei on ne conuiît pas 1llistoire habi oisanda dl1de fî' t b
talent les vastos ceitrées qui forment les plateaux le lAMio Christophe Ijpointe Atî Val, foi ne. fe tes
centrale. aux bords du lac Aral, du Sor-Diafra alixIarte) et de 1ur les chaussur.
l' Amou-Dar xtIs).

Il est bien certain que, poui nous, les langues dont je vien M. Massue, ui roueL.
de vous parler ont l'air d'êtro bien étrangères les uies auX M. George Lessart le Q tdte, il<ýtx et'tgato
autres. Si vous eiite 4ariais parler un 1u6ss, oit un Ileo les ditieitsiois sont biei obseve t I i que pa
miand, il vous sera biet îrnpossib c dl reconnaîtro dans son un uàl, ias ui cortd;îa. C'e' un outrag' le patietî
langage quoi quo ce soit qui se rapporto avec lo nOtre ou méme digne d'attention.
avec celui dont le nôtre est dérivé, à supposer que vous lu . La mnalifactutre di oMt. G . K ùill. nt ilconnaissiez. Cependant il est bien certain que l'étude coni n u ir tto
partive do ce. langues a péremptoiroent démontré une ftirtttt d p st et totneaux qii
origine cnmu et des atèrescomnunsi 'st la une attiretpis tiit lar r t nt q la t
aiTaire de mavants, et. je no vous cnt parte q e pour némoire, et, ùl'éiîce.
commo on dit, afin que voutn n'en ignoriez. MN!. CLharles Bourîue et Cie ont d'Xposé ute grantde

AGRICULTURE ET COMMERCE.

e.'xpostiona provlucuile.

On évalue l u0 000 le nombre des personnes qui ont
isîté l'exposition pr'ovîciale. Pezidant quatre jours oit

est venu de toutes et; parties de la provitce et par toutes
les voies ; les bateaux et les clirs à vapeur lie pouvaient
siuflire à transporter tout ce tmonde ; tous les chemin s pt.
blics qu aboutissent à Montréal Ltaniet remplis de voi-
tures de totes sortes. Ainsi, les expositions sont aussi
utiles qu'agréables à voir ;- on s'y instruit totît ei s'antz
sant.

Le départeientagricolé était ag rand coinilti il
fallait une après-midi, senleiiieiit pIou adnirer ce qu'il y
avait là de beaux chevaux, de taureaux et de vaches
remarquables sans compter les belles fos apartenant
aux autres espèces

Uespace ne nous r as de signaler tout ce ilui
nériterait d'te cité dan le dl>artenent agicoleiotus

variété <le brosses ordinaites et de fornmes nouvelles,
Les ménagères Out fort adtinirê les machines à torire

le ling, je Cerr et Lavoie u n wn fait de éloge.

ècns u>u.%ciuIlNs rA OUru .i'ti

M. Gregory a epose ses différetîs nNmapriîs de satwv
tage dont nous ivons djà doiu la descriation insi
qu'une machine à boucher, fort ingénieusequi est alipp'
lée à rendre les services aux brasseurset itîarcihauis du
vins.

MMtartin. de Qtébec, in ga:tzonèlre porlitif. Ilunpos
sible (le se rendre co'lpte de jottir îe l à ualité de la

ltmière, nîais l'odeur est fétid.
Deux colfres-forts de. CM. lùtut, é uts et commo-

des, et déllant le feu et les voleurs.
st crun; secu.tm-i'uî etc.

. Grenier it exposù le port'ait liregietté .ssid
piotograpîhié sur toile et i at pitnceau, C'est tout sit

plemrent un chef.d'atvi (e ressemiblance.
1 l. Mariotti, un bassin de inarbro eve t Pagr-a

faltent; fotillé eL iirprohable comne setîlptiure.
M. Bacceritin sculpteur, un buste représentant li nort

de St. Josopt.
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